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Note à l’intention des parents 
Voici un livret à l’intention des jeunes garçons qui ont été victimes de 

violence sexuelle. Les enfants de neuf à douze ans peuvent le lire par 

eux-mémes, mais les plus jeunes auront besoin d’aide. Même si le 

vocabulaire est simple, certaines idées ne le sont pas. 

En outre, ce livret expose, entre autres idées majeures, le fait que 

les enfants ont besoin de leurs parents pour se remettre des effets de la 

violence sexuelle. À moins, bien sûr, que les parents soient respon- 

sables des sévices. Toutefois, vous devriez pouvoir aider votre jeune 

garçon en lisant le livret et en en 

discutant avec lui. 

Présentation du livret 
Si tu es un jeune garçon et si tu as 

subi de la violence sexuelle, voici un 

livret écrit spécialement pour toi. 

II peut t’aider de trois 
façons : 

Expliquer ce qu’est la 

T’aider à comprendre 

Te montrer où trouver 

de l’aide si tu ressens des senti- 

ments embrouillés. 

Peut-être ne voudras-tu pas 

le lire au complet en une seule 

fois, mais lis-en le plus possible. 

Tu liras le reste plus tard. Si cer- 

tains mots te paraissent difficiles à comprendre, demande à un adulte 

ou à un ami de t’aider. 

Si tu peux parler de tes impressions à tes parents, ce sont proba- 

blement eux les mieux placés pour t’aider dans ta lecture. De toute 

façon, c’est une bonne idée de leur demander de lire ce petit livre. Ils 

ont aussi besoin de comprendre tes sentiments. 

Ce livret raconte l’histoire vraie de sept jeunes garçons : Éric, 

Lucien, Pierre, Nathan, Justin, Bob et Carlos. Les sept ont dû aller voir 

un conseiller parce qu’ils avaient subi de la violence sexuelle. Ce ne 

sont pas leurs vrais noms, mais leur histoire et leurs sentiments sont 

vrais, tout comme les tiens. D’ailleurs, peut-être certains de tes senti- 

ments sont-ils semblables aux leurs. 
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L’histoire d’Éric 
l’est à cause de son entraîneur de base ail qu’Éric a subi 

sexuelle. Centraîneur [ari avait demaepd 
les vestiaires agrès u 

lui frotter les fesses 

dit de n’en parler à personne. Éric mai 

Beaucoup d’enfants victimes de violence sexuelle ont peur de 

parler, parce que la personne qui abuse d’eux les a menacés. Les 

garçons qui, comme Éric, se sont fait dire de ne pas parler ont souvent 

des cauchemars. Pendant longtemps, Éric a eu des cauchemars et 

n’arrivait pas à faire son travail scolaire. Éric s’est senti beaucoup 

mieux après avoir parlé au conseiller. Il avait moins peur et ses 

cauchemars ont pris fin. Il a ensuite été capable de se remettre au tra- 

vail, puisqu’il ne s’inquiétait plus à chaque instant. 

Qu’est-ce que la violence sexuelle? 
La violence sexuelle, c’est des touchers ou des caresses que tu n’as pas 

demandés, mais qui font que tu te sens coupable quand même. Cela 

veut dire qu’une personne te touche d’une facon qui te trouble et qui 

fait que tu ne t’aimes plus. C’est un attouchement sur une partie de ton 

corps qui est privée, comme ton pénis ou tes fesses. Mais la personne 

qui te touche ne semble pas s’occuper du fait que cette partie soit privée. 

Si un autre enfant te frappe ou si tu reçois une claque, tu ne te 

sens pas bien, mais tu comprends ce qui t’arrive. La violence sexuelle 

est différente. Tu peux te sentir bien et mal à la fois et c’est très difficile 

à comprendre. 

Supposons que ton entraîneur de hockey dit qu’il va te montrer 

comment faire un lancer frappé. Pendant la démonstration, il glisse sa 

main sur tes pantalons et appuie sur tes fesses. Tu fais le lancer et 

l’entraîneur te dit : (<Bravo, Martin!» Tu es content d’entendre le com- 

pliment, mais tu n’aimes pas qu’il te touche de cette façon. C’est 

inquiétant de se sentir mal et bien en même temps. 

La violence sexuelle, c’est donc souvent quand quelqu’un touche 

une partie privée de ton corps. Mais ce n’est pas toujours ça. Il se peut 

qu’une personne te demande de toucher une partie privée de son 

corps. Il se peut aussi qu’on te montre une vidéo dans laquelle des per- 

sonnes touchent leurs parties génitales. Si la vue de la vidéo te fait te 

sentir drôle, c’est une sorte de violence sexuelle. 



L’histoire de Lucien 
Lucüen avait 880718 
sait mettre 5 

Les garçons qui subissent 

de la violence sexuelle par la 

faute de filles plus vieilles ont 

souvent beaucoup de mal à dire 

leurs vrais sentiments. 

Qui est victime de 
violence sexuelle? 
Chaque année, des milliers de 

garçons et de filles au Canada 

subissent de la violence sexuelle. 

On a longtemps pensé que seules 

les filles étaient victimes. Main- 

tenant, on sait que les garçons le 

sont comme les filles. Certains 

conseillers croient même qu’il y 

a autant de garçons que de filles 

qui souffrent, mais que les 

garçons ont plus peur de dire ce 

ui leur est arrivé. 

Quelles personnes sont coupables de violence sexuelle? 
Ce sont les hommes et les adolescents qui sont le plus souvent 

coupables de violence sexuelle, mais les femmes et les adolescentes 

s’en prennent aussi aux petits garçons. 11 arrive que des garçons et des 

filles de ton âge infligent de la violence sexuelle à d’autres enfants, 

mais pas très souvent. Les hommes le font plus souvent que les 

4 



femmes parce qu’ils apprennent souvent, quand ils sont jeunes, à mon- 

trer de la force et à prendre ce qu’ils veulent. 

Beaucoup de gens pensent que les hommes qui font subir de la 

violence sexuelle aux petits garçons le font parce qu’ils sont gais ou 

homosexuels. Ce n’est pas vrai. Les hommes abusent des petits 

garçons parce qu’ils veulent utiliser leur pouvoir sexuel contre 

quelqu’un de plus petit et de plus faible. Ce sont des brutes sexuelles. 

Qu’ils soient gais ou non n’a rien à voir. De fait, environ 95 pour 100 

des hommes qui s‘en prennent aux petits garçons ne sont pas gais. 

S’ils l’étaient, ils préféreraient passer leur temps avec d’autres hommes 

gais et non avec des jeunes garçons. 

Les jeunes garçons pensent parfois que si un homme a eu des 

activités sexuelles avec eux, ils sont forcément «gais» eux-mêmes ou 

l’homme ne les aurait pas trouvés intéressants. C’est aussi une idée 

incorrecte. Les hommes qui font ça le font parce qu’ils sont sexuelle- 

ment attirés ou excités par les enfants. 

En grandissant, les garçons deviennent soit Izéfévosexuels (ils 

préfèrent les femmes) ou homosexuels (ils préfèrent les autres hommes). 

Nous ne savons pas pourquoi, mais nous savons très bien que cela n’a 

aucun rapport avec le fait d’avoir subi de la violence sexuelle. 

L’histoire de Pierre 
on snde à la ferme, son oncle le 

ans les pantalons 
nalement, Pierre em eu ass 

es à la ferme, mais k-3’ 
Pierre. Le père n’a rien 

arlait plus aussi §8U- 
vent qdawakit. 
Pierre a mcont@ au consei![ier ce qui se passait avec son onde. II a eu du 

a! Za dire au cmseiller que son père ne se ~~~~~K~a~~ plius de Ba m@me 
ierae avait peur que son père pense que é”était sa faute. BI éraig- 

mit que om p&re le croie homosexuel. 
Le conseiller a dit à Pierre e I”oncle avait agi EO~BSWB p 

mosexua8i%é. Ii a rencontre 

Les jeunes garçons qui se font faire ce genre de chose par des 

hommes ont souvent peur de devenir homosexuels. Ils ont parfois 

peur que leurs camarades apprennent ce qui s’est passé et leur crient 

des noms comme «tapettes» ou «gais». Un bon conseiller peut t’aider 

à vaincre ces peurs. 
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L’histoire de Nathan 

monter ses peuas. 
athan arrive 23 star- 

Beaucoup de jeunes garçons qui subissent des mauvais traite- 

ments sexuels aussi violents que ce qu’a eu Nathan craignent d’avoir 

été blessés. Ils ont aussi peur d’avoir le SIDA. Un bon conseiller tra- 

vaillera avec des médecins et des infirmières pour t’aider à calmer ta 

peur. 

Comment agissent les personnes qui veulent faire subir 
de la violence sexuelle aux enfants? 

Les coupables ne veulent pas se faire prendre, pour ne pas 

aller prison. Ils peuvent donc te demander le secret. 

Ils peuvent te menacer pour que tu ne parles pas. Ils peuvent 

te dire que toi ou ta famille serez blessés ou tués si tu parles. Bien sûr, 

s pris. 

Ils peuvent t’offrir un cadeau pour être certains que tu 

as de nouveau de te laisser faire. 

Ils peuvent chercher d’autres enfants, pour les mêmes raisons. 

Beaucoup d’hommes qui font subir de la violence sexuelle aux enfants 

recommencent encore et encore. Ils aiment le faire et ne veulent pas 

s’arrêter. Ce sont des pédophiles et ils sont dangereux. 

La personne qui inflige la violence sexuelle aime faire croire 

aux enfants que c’est leur faute. De cette façon, ils ont un certain pou- 

voir sur toi. Si tu as subi de la violence sexuelle, tu peux regagner un 

peu de pouvoir quand tu apprends que tu n’es pas responsable. 
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Est-ce que je suis responsable de ce qui m’est arrivé? 
Tu n’es pas responsable de la violence sexuelle. L’homme qui t’a fait ça 

t’a peut-être trompé. Peut-être a-t-il prétendu que lui ou son chien 

était perdu. 11 a peut-être dit qu’il allait te montrer comment tenir un 

bâton de base-ball. Ou qu’il allait te montrer ce qu’est le sexe. Peut-être 

aussi a-t-il dit qu’il voulait être ton ami pour arriver à te faire des 

caresses sexuelles. 

La personne qui t’a fait subir de la violence sexuelle peut t’avoir 

d’abord dit qu’il allait te montrer quelque chose de très intéressant, 

comme un train miniature, une collection de disques, un bocal à pois- 

sons ou son nouveau camion. Puis il a abusé de toi alors que tu ne 

t’attendais à rien de mal. 

La personne qui est coupable de violence sexuelle envers toi peut 

t’avoir offert de l’argent, un jus, des cigarettes ou une chance de jouer 

avec des jouets intéressants. Certains garçons pensent qu’ils sont 

responsables de ce qui leur est arrivé parce qu’ils ont accepté un 

cadeau, se sont fait avoir ou sont allés dans la maison de cette person- 

ne plutôt que de se rendre chez eux à l’heure prévue. 

Parfois, le garçon laisse cette personne le toucher parce qu’il veut 

vraiment le cadeau. Il se sent mal après et pense que c’est sa faute, 

mais ça ne l’est pas. Les adultes sont censés prendre soin des enfants, 

non de leur jouer de mauvais tours pour leur faire subir de mauvais 

traitements. 
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L’histoire de Justin 

ais tout lui aem- 

Justin a tout dit à son conseiller, dès la première rencontre. Mais 
il lui a aussi donné du mal. Il a versé de la peinture dans le bureau du 

conseiller et a même tenté de le blesser. Après plusieurs conversations 

avec le conseiller, toutefois, Justin avait passé toute sa colère. Il a 

ensuite cessé de maltraiter les autres enfants. Aujourd’hui, Justin a 

quelques bons amis et est plus heureux dans son foyer d’accueil. 
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Pourquoi la violence sexuelle est-elle mauvaise? 
Si tu as été victime de violence sexuelle, tu te sens peut-être honteux et 

tu as peur. Ces sentiments occupent alors tout ton esprit. Tu as du mal 

à être heureux avec tes amis et ta famille. Peut-être même as-tu de la 

difficulté à faire tes devoirs et à bien dormir la nuit. C’est comme s’il 

n’y avait plus de place dans ton esprit pour les choses normales. 

Tu deviens ensuite si troublé et en colère que tu en arrives même 

à vouloir blesser les gens, tes parents, tes animaux, tes amis, tout ce qui 

passe devant toi. 

Peut-être penses-tu qu’il 

suffit d’oublier ce qui est arrivé. 

Mais ça ne marche pas vraiment. 

Si tu oublies maintenant, tu pour- 

rais avoir beaucoup de problèmes 

plus tard. Tu pourrais prendre de 

la drogue ou te sauver. Tu peux 

même avoir des problèmes une 

fois devenu adulte. 

La violence sexuelle est 

dangereuse, mais elle ne doit pas 

nécessairement briser ta vie. Tu 

peux trouver de l’aide. Et surtout 

n’oublie pas : ce n’est pas ta faute. 

L’histoire de Bob 
i de la violence sex- 

uelle à cause de son 
Celui-ci avait l’habitude 
dans la ekambre de Bob 

soir et de dire qu’il allait e histoire. En fait, le beau-père voulait 

que Bob prenne son péni a eu assez et i’a dit à sa mère. Puis, les 

deux ont prévenu la 

is une fois devant le conseiller, Bob n’a lus woulu parler. Après un 
nd nombre de visites, Bob a accepté d’éc re ce qui s’était passé. Puis 

le conseiller a découvert qu’un oncle avait dit à Bob que Bob était un 
peureux. II lui avait dit d’oublier ee qui s’était passé. Le csnseiiler a 

alors dit à Bob qu’au contraire, il était important d’en parler. Et après 
avoir raconté toute I’histoire au conseiller, ob s’est senti beaucoup 

mieux. Et il ne s’est pas senti poule mouillée. Il s’est senti au contraire 

très courageux. 

Certains garçons pensent qu’ils ne sont pas de vrais hommes s’ils 

parlent de leurs sentiments. Puis ils apprennent qu’il faut beaucoup de 

courage pour montrer ses sentiments. C’est ce que Bob a appris. 
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Comment obtenir de l’aide? 
Si tu as subi de mauvais traitements sexuels, tu dois obtenir de l’aide. 

La meilleure façon est de raconter à quelqu’un ce qui t’est arrivé. Si tu 

ne le fais pas, l’histoire pourrait recommencer. Si la violence continue, 

tu dois la faire cesser. Et pour la faire cesser, tu dois être aidé par 

quelqu’un de plus vieux et de plus fort que toi. 

Beaucoup de jeunes garçons croient qu’ils peuvent mettre fin à 

leurs problèmes sans aide. Quelqu’un t’a peut-être dit «Dis simple- 

ment non» ou «Si quelqu’un essaie de te toucher, crie ou donne-lui un 

bon coup!». C’est un mauvais conseil. Le coupable est souvent plus 

grand et plus vieux que sa victime. Tu aurais plutôt besoin d’aide. 

N’aie pas peur d’avoir l’air fou si tu cherches de l’aide. C’est peut-être 

ce que tu as fait de plus important jusqu’ici. 

Si tu décides d’aller chercher de l’aide, pense bien à qui tu pour- 

rais raconter tes problèmes. La personne que tu choisis peut-elle vrai- 

ment t’aider? Si tu le dis à ta mère, te croira-t- elle? Ou te punira-t-elle 

en te disant que tu as fait une bêtise? Si tu le dis à ton père, t’aidera-t- 

il où se contentera-t-il de faire une crise et de te dire d’oublier? 

Dans la plupart des tus, c’est à tes parents qu’il convient de le dire, 

et ils vont essayer de t’aider. Mais si tu subis cette violence à cause de 

ta mère ou de ton père, tu devras chercher une autre solution. 

Voici quelques suggestions : 

Un grand-parent, 

Une tante ou un oncle, 

Un professeur ou un conseiller 
d’élèves, 

Un travailleur social, 

Un policier, 

Un frère ou une soeur (seulement si 
tu es certain qu’il ou elle préviendra 

Si la première personne à qui tu te confies ne vient pas à ton 

secours, essaye encore! Dis-le à quelqu’un en qui tu as confiance. 

Raconter l’histoire, c’est ce qui est le plus important. Si tu ne le fais pas, 

les problèmes pourraient durer. Si la violence est survenue il y a 

longtemps puis s’est arrêtée, tu as encore un secret. C’est un secret qui 

rend mal, la plupart du temps. Il est donc encore important que tu en 

parles. 
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L’histoire de Carlos 
Carlos fréquentait une école dont Be directeur invitait dans son bureau 

les garqons membres de l’équipe e soccer. ID leur disait toujours comme 
ils jouaient bien. Un jour, toutefois, ii a invité Carlos sans les autres 

garçons. II a donné une tape dans k dos de Carlos en Ie félicitant pour la 
partie. Puis, il a glissé sa main dans les pantalons de Carlos et a com- 

mencé à frotter son pénis. 

Carlos savait que ce geste était mal et a raconté l’histoire à son père dès 
son retour à la maison. Son père est allé tout droit répéter le tout à la 

police et le directeur a été accusé de violence sexuelle. On a découvert 
qu’il avait maltraité d’autres enfants auparavant. Le directeur a perdu 

son emploi et a dû aller en cour. 

Carlos a dit au conseiller qu’il 
était comtent que le directeur 

aille en prison. Mais le conseiller 
trouvait que Carlos n’avait pas 
l’air si heureux. En réalité, 
Carlos s’ennuyait du directeur 

et aurait voulu le ravoir comme 
entraîneur au soccer. 

Si les enfants aiment la per- 

sonne qui leur inflige de mauvais 

traitements, ils s’ennuieront 
d’elle, bien entendu, tout en étant 

fâchés contre cette personne. Ce 

sentiment de tristesse s’appelle le 

chagrin. Carlos a mis du temps à 

surmonter son chagrin. 
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Quels seront mes sentiments après en avoir parlé? 
Si tu racontes ton aventure, d’abord, tu te sentiras mieux. Le secret ne 

te pèsera plus sur le coeur et tu te sentiras courageux. Il faut beaucoup 

de courage pour dire un secret qui fait que tu te sens en faute. 

Certaines personnes diront «Je suis content que tu en aies parlé». Mais 

plus tard, il se pourrait que tu regrettes d’en avoir parlé. 

Voici quelques exemples de 
ce que tu pourrais trouver 

icile : 

La police voudra t’inter- 

roger, et te posera beaucoup de 

questions. 

Peut-être devras-tu aller 

à I’hôpital ou consulter un méde- 

cin pour un examen médical. Le 

médecin veut s’assurer que tu n’es 

pas bl é ni malade. 

Certains membres de 
ta famille seront heureux que tu 

aies parlé, mais d’autres ne le 

seront pas. Si la personne qui t’a 

fait du mal est un oncle très aimé, 

ton frère ou ta soeur pourraient 

être és contre toi. 

La personne qui t‘a 

infligé la violence sexuelle peut 

être quelqu’un que tu admirais, 

comme un conseiller du camp de 

vacances. Tu peux être triste de 

penser que si tu dis ton secret, tu 

ne verras peut-être jamais plus 

cette personne. 

II se peut que tu doives 
aller cour pour dire au juge et 

aux avocats ce qui s‘est passé. Au 

fait un peu peur. 

Le travailleur social te 

demandera peut-être de rencon- 

trer un conseiller en matière de 

violence sexuelle. 
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Que fait le conseiller en matière de violence sexuelle? 
Le conseiller en matière de violence sexuelle peut t’aider à exprimer tes 

sentiments. Un enfant victime de violence sexuelle ressent beaucoup 

de sentiments qu’il comprend mal. Le conseiller peut t’aider à y met- 

tre de l’ordre et à les comprendre. Le conseiller peut te demander de 

parler de l’aventure ou de montrer par un dessin ce que tu ressens. Le 

conseiller comprend ce que ressentent les jeunes garc;ons qui ont été 

victimes de ce genre de traitement. 

Le conseiller en matière de violence sexuelle parle aux parents de 

la jeune victime, leur explique 

comment elle se sent afin que 

les parents comprennent. Le 

conseiller leur apprend ensuite 

la meilleure façon d’aider l’en- 

fant. Il tente de comprendre 

aussi les sentiments des parents. 

Supposons que tu doives 

aller en cour. Le conseiller t’aide- 

ra en parlant avec les agents de 

police et le Puocuueur de la 

Cotruo~zne. Le procureur est 

l’avocat du pays; il est de ton 

côté quand tu vas au tribunal. 



Comment se sentent les jeunes garçons victimes de 
violence sexuelle? 
Les garçons dont nous avons parlé ici, c’est-à-dire Bob, Éric, Lucien, 

Nathan, Pierre, Carlos et Justin ont tous une histoire difféyenfe et des 

se&ime&s diffévents. Ils avaient peur de différentes choses, comme le 

SIDA, se faire traiter de gai et se faire blesser. Carlos a éprouvé du cha- 

grin et Justin était si en colère qu’il a blessé d’autres personnes. 

su t e 3-e 

Ces garçons ont tous commencé à se s ieux quand ils ont 

pu dire au conseiller qu’ils avaient peur, se sentaient seuls et tristes, se 

sentaient en colère, qu’on leur avait joué un tour, qu’on avait triché ou 

qu’on les avait piégés. Avec le temps, ils ont appris comment rede- 

venir des enfants. Ils se sont sentis beaucoup mieux quand ils ont vu 

qu’ils pouvaient aussi parler au conseiller de jeux vidéo et de cartes de 

hockey, et non seulement de violence sexuelle. 

$0 ;ç %@ I” 

Plus tard, le conseiller leur a demandé de faire partie d’un 

groupe où ils pourraient parler avec d’autres enfants des effets de la 

violence sexuelle. De cette façon, ils pouvaient s’aider l’un l’autre et ne 

plus se sentir seuls. Ils ont découvert une chose importante : c’est qu’ils 

n’étaient pas coupables. Ils avaient tous cru que la violence sexuelle 

s’était produite en partie à cause d’eux. 

e 0.n-t 

Le conseiller n’arrêtait pas de leur rappeler qu’ils n’étaienf pus 

responsables. Après un certain temps, ils ont su que c’était vrai et se sont 

sentis beaucoup mieux. 

De quoi les jeunes garçons qui ont été victimes de 
violence sexuelle ont-ils le plus besoin? 

tu es victime de violence sexuelle, tu as bien besoin d’aide. 

Il te faut beaucoup de compréhension et de soutien de la part 

Tu as besoin de l’aide de conseillers spéciaux. 

Tu as besoin de l’aide d’autres personnes comme un tra- 

vailleur social, tes professeurs, la police et ta famille. 

Quand tu auras obtenu l’aide dont tu as besoin, tu surmonteras 

l’épreuve de la violence sexuelle. Tu te sentiras de nouveau comme un 

enfant ordinaire. 
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